
Texte 3 - Le voyage d'Oregon

On cheminait sous la grêle.
On festoyait dans les maïs.
On somnolait dans l’herbe tiède.
On rêvait sous les étoiles.
Les oiseaux pour réveille-matin,
les rivières pour salles de bains, le monde entier
nous appartenait. Il me restait deux dollars
oubliés au fond de ma musette.

J’en ai fait des ricochets sur la Platte River.

Poussés par le vent des plaines, nous nous
sommes bientôt retrouvés le dos aux
Rocheuses, les chevilles enflées et le pouce
pointé vers le ciel.

Voyageur de commerce, starlette de
supermarché, et chef indien déplumé se sont
succédés jusqu’au crépuscule. Nous étions à
proximité du Cheval de Fer, mais j’étais bien
trop fourbu pour aller plus loin. Nous avons
passé la nuit dans la carcasse d’une Chevrolet
1935… Mon année !
J’étais quand même en meilleur état !

Au saut du lit, nous avons pris le train en marche
pour la dernière ligne droite. Oregon comme
oreiller,
je me suis assoupi en regardant défiler les
vaches.



Quand j’ai rouvert les yeux, elle était là !
Telle qu’il l’avait rêvée…

Il ne fallut pas cent pas à Oregon
pour oublier toutes ces années de captivité.

Oregon en Oregon ! J’ai tenu ma promesse…

Dans le matin blanc, je partirai le coeur léger
et la tête libre. 


